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Le cours de Botanique, œoin.e l (Jlorphologie et Jiepro4uotion) 
est le premier 'laboré principalement au niveau d'm Contre 
4 1.A.pprentisst;ge Agricole (C.A.A.) et avec la pleine participation 
des enseignants. ?4. Seydou Su \ké, I.s.A., enseignant de la 
Botanique au c.A.A.. de Samé, a initié la révision de ce coure et 
a travaillé en collei.boration avec Il. Ernest Bowen, OOneeiller 
Pédagogique SECID/tJSAID, et &"lec 1 'ensemble de l 1t5Q,ui.pe SBOID et 
la Section Méthodes et.Programmea de la Division de l'lQ:r.eeipe­
ment Technique .Agricole et de la Forua+,ion Professionnelle poor 
la réalisation de ce cours. 

Ce col.ll"s sera pour la plupart des élèves une introduction à 
la Botanique. Il y a un vocabulaire scientifique assez il'lport&ut 
dans ee cours. Les enseisnants doivent prendre tout soin pour . 
que les élèves ne se perdent pas dans le vocabul.a.ire· maie plut8t 
qu'ils arrivent à ma!triaer les connaissances biologiques de 
base nécessaires à la production des végétaux. 

L'utilisation des schémas en forme des tableaux et des af­
fiches est indispensable pOU't" l 'enseisnement efficace de oe 
cours. Surtout, les auxiliaires visuels les plus importants eont 
des plantes vivantes du champ et du jardin. Les al.entoure du 
Centre peuvent devenir un excellent laboratoire. 

L' 'tude doit 8tre effectuée par des observations et 
exercices, pas par la aémoriaation& Les activi tt§s didactique 
S'Q8B&éea ne sont qu'un début. ll faut que lee enseiBJ18Dta soient 
toujours à la recherche de nouvelles id,es et nouveaux exercioea 
qui peuvent Atre t:icbangée entre les Centres. 
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mŒTE l 

LA CELLULE ET LES !I'ISSUS VEGEA.UI 

I. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la fin de cette unité, l'4lève sera capable : 

- de définir une cellule ; 

- d'identifier les principal.es parties d'une 
cellule v'gétale et leurs r&les ; 

- de cli.stiD8"18r une cellule végétale d'une cellule 
animale ; 

- de définir la mitose et les ditf '"ntes phases 
de la mitose chez une cellule v&gétale ; 

- d'expliquer comment les cellules végétales se 
différencient ; 

- de définir un tissu v'gétal ; 

- d'identifier les différents tissus v'g'taux et 
leurs r&les. 

II. QUESTIONS D'ETUDE 

1. Qu'est-ce qu'une cellule ? 

2. Quelles sont les principa1es parties d'une cellule 
végétale ? Quels sont leurs r&les ? 

3. Coment distingu.e-t-on une cellule v'8étale d'Un.e cellule 
animale ? 

4. Qu'est-ce que la mitose ? Comment se déroule-t-elle ? 

5. Connent les cellules végétales se différencient-elles ? 

6. Qu'est-ce qu'un tissu végétal ? 

7. Conaent peut-on identifier les tissus dans les plantes ? 



III. mscussION 

1. g_u•est-ce qu'une cellule ? 

- tJDe cellule est la plus petite partie d'un ttre qui 
puis.se exister librement et qui possède tous lea 
attributs de la vie. 
En d'autreo termes, c'est l'unité anatomique et 
physiologique d'un ltre vivant. 

2. guelles sont les principales parties d'une cellule 
végétale ? Quels sont leurs r&les '? 

2.1. Les membranes 

a. La membrane oel 1.u.1 oaique : 

- Dt!limitant la cellule ; 

- Com.poaée de cellulose ; 

- Scell'e aux membranes des nutres cellules par 
un ciment pectique, la lamella aoze1211e ; 

- Donnant la rigidité et protection à la 
cellule. 

b. La membrane c1topl&smiiue : 

- Très fine et constituée de lipides complexes 
combinés à des protides ; 

- Contr8lant les substances qui la traversent 
pour entrer dans le cytoplasme ou pour en 
sortir. 

2.2. Le oytgplaame : Conetitu' d'un liquide tranapuent 
et visqueux, dans lequel baignent des inclusions ou 
organites cellulaires. 

a. Les vacuoles : 

- Ce sont des grandes poches rem,plies de suc 



vacuolaire, com.poa.S d'eau et de diverses 
subettmces. 

- Ils deviennent plus grands au fur et à Jll88UT9 

que la cellule vieillit. 

- Ils sont les dép&te des substances qui 
existent en excès dans le cytopla.em.e. 

b. Les mitochondries : 

- Ce sont des petites granulations au Diwau 
deequellee a lieu le processus de la 
respiration. 

c .. Les plastes : 

- Chloraplastes : renfermant de la chlorophylle ; 

- Am.ylOJ?lastes : renf9rm&nt de l'amidon ; 

- CbromoElastee : contenant diverses substances 
colorées. 

d. ~s l.Yeosomes : 

- Petites vésicules contenant des enzymes 
digestives. 

e. Le réticulum endoplasmique : 

- Un ensemble de canaux aplatie reliant la 
membrane plasmique à la membrane nucl'8.ire. 

- Dans ces canaux s'accumulent et circulent les 
produite de l'activit~ cellulaire, notaaent 
les protéines. 

:t. 1!.!!RP&reil de Golgi : 

- Un ensemble de saccules aplatie, les 
dictyosomes, empilée les uns sur les autres ; 

- Il stocke et transporte des produite 
d'~xcrétion et de sécrétion cellulaire. 
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g. Les ribosomes : 

- très petite grains, sans membrane, en grand 
nombre autour des canaux du réticulum 
endopl.asmique. 

- Ils effectuent la synthèse des protéine&. 

2.3. Le noyau : Intervenant dans le métabolisme de la 
cellule, dans sa division ainsi que dans la 
transmission des caractères héréditaires. Le noyau 
est formé par : 

a. Une membrane nucléaire ; 

b. Un ou deux nucléoles ; 

c. Le suc nucléaire ; 

d. La chromatine, à partir de laquelle se forment 
les chromosomes dont le nombre est 
caractéristique de l'espèce~ 

3. Comment di::itingue-t-on une cellule végétale d'une cellule 
animale ? 

Cellule animale Cellule vé5~tale 

Membrane •••••• membrane plasmique membrane cellulosique 
seule autour de la membrane 

plasmique 

.Plastes ••••••• n 'ex.istent pas -
Vacuoles •••••• petites volumineuses 

~hère direc- présente absente sauf chez 
ice champignons et a.J.8uea 



4. Qu test-ce que la mitose ? Comment se dér~=!::!lli ? 

4.1. Qu'est-ce que la mitose ? 

- La mitose est un mode de division cellulaire •u 
coure de laquelle une celluJ.e di te r.:ellule-mère 
se divise en deux cellules-filles qui possèdent 
les mimes caractères que la cellule'"1!lère. C'est 
une division de multiplication. 

4.2. Co•ent :La mitose se déroule-t-elle ? 

- La mitose se déroule en quatre phases : la 
prophase, la métaphase, l'anaphase et la 
télophase. 

a. La prophase 

- Le noyau augmente de volume et laisse 
appe.ra!tre un réseau de chromatine ; 

- La chromatine se divise en chromosomes dont le 
nombre est pair (2n) ; 

- Les chromosomes e'individwùisent alors que les 
nucléoles et la membrane nucléaire 
disparaiesent. 

b. La m~taphase : 

- Un ens~ble de fibres apparait et forme le 
fuseau achromatique ; 

- Les chromosomes se fissurent puis se 
regroupent dans une zone équatoriale, la plaque 
équato1·iale. 

c. L •anaphase : 

- Les chromosomes déjà fissur~s se fendent 
chacun suivant sa longueur en deux éléments 
identiques ; 
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- Ils se dédoublant et les chromosomes-filles se 
. placent de part et d •autre de la plaque 

équatoriale. Celle-ci se double à son tour ; 

- Les chromoaomes-filles vont glisser le long des 

fibree achromatiques et se diriger vers les 
p8les. 

d. La télophase : 

- Quand les chromosomes atteignent les p8les, 
elles vont subir une série de transformation 
et a.~ reconvert:.r en réseau de chromatine. 

- La membrane nucléaire et les nucléoles 
apparaissent à chaque p8le. Lee deux noyaux 
fils se reconstituent et le cytoplasme se 
divise en deux. Les autres organites 
cellulaires se divisent également. 

5. Comment les cellules végétales se différencient-elles ? 

- Toute plaate provient d'un oeuf qui est une cellule. 

- A la naissance de cette cellule, elle s'accro!t 
jusqu'à atteindre sa taille normale. A ce moment, elle 
comm.ence à se multiplier pour donner un ensemble de 
cellules. 

- Dans cet ensemble, certaines cellules vont s'associer 
pour remplir une m&me fonction. Elles prendront alors 
la mime forme et les mêmes dimensions dictées par 

cette fonction. On dit que ces cellules se sont 
différenciées. 

- La différenciation aboutit à la formation des tissus 
végétaux. 

6. Qu'est-ce iu'un tissu végétal ? 

- Un tissu végétal est un ensemble de cellules 
différenciées généralement semblables aux points de 
vue forme, dimensions, nature chimique et jouant le 
mime r&le dans la plante. 



7. Comment peut-on identifier les ti~aus dans la plan.te ? 

On peut identifier les tissus par leur r&le : 

7.1. tissue de m.ulti;elication ou méristàmes 

Ce sont des cellules très jeunes et vivari:tes, en 
voie ds multiplication continuelle, asaurant 
l'allongement et l'accroissement en êpaisseur des 
organes. 

a. Kéristèmes primaires : 

- Ce sont des tissue à cellules indiff4reno1•es, 
terminaux dans lee tiges, subterminaux dana 

les racines ; 

- Ils sont à l'origine de tous les tissus 
primaires des végétaux. 

b. Mtb-istèmes secondaires : 

- Ce sont dos ec.sembles de cellu1es vivantes, 
issues d'wie assise gén,ratrioe dont les 
cellules rectanguleiree se divisent activement, 
en p~oduisant des files de cellules orientées 
selon les rayons de l'organe (tig~ ou racine) ; 

- Ils augmentent le diamètre des racines et des 
tiges. 

1.2. Tissus protecteurs 

a. L' é;piderme : 

- Ce tissu recouvre les feuilles et les organes 
jeunes, constitué de cellules aplatieo eane 
chlorophylle, à surface recouverte de cutine ; 

- Il est percé par les stomates qui permettent 
les échanges gazeux entre la plante et 
l'atmosphère ; 



- Il protège la plante contre la desaication et 
les agressions ext~rieures de toutes aortes 
(parasites, blessures •••••• ). 

b. Le liège ou suber : 

- Ce tissu recouvre les organes Agés ainsi que 
les plaies ; 

- Il est constitu~ de cellules mortes, im;pr4gnées 
de subérine, substance imperméable à l'eau ; 

- Le liège est percé de canaux, les lenticelles, 
permettant la coumun.ication entre les tissus 
internes et l'atmosphère ; 

- Il protège du froid, des parasites, des chocs 
et du feu et assure toute cicatrisation en cas 
de blessures. 

7.3. Tissus de nutrition ou Earencb;yJp,es 

- Les parenchymes, constitués de cellules 
mérieté:matiques Vivantes mais l.gées forment le 
tissu général de la plante ; 

- Les parenchymes chlorophylliens abondants dans 

les feuilles et les tiges, entrent dans 1°activité 
photosynthétique ; 

- Les parenchymes o..mylifèrea abondante dans les 
organes souterrains contiennent de volumineux 
grains d'amidon, les mobilisent et restituent ces 
réserves lors des repriaee de la végétation ; 

- De .1ombreuees cellules parench3lJlateuses sont 
associées aux tissus conducteurs et d'autres 
fonctionnent CODID.e les tissus sécréteurs. 

7.4. Tissus de soutien 

a. Le collenchy'J!le : 

... Il est un tissu vivant dane les organes 
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jeunes, constitué de cellule à parois 
cellulosiques épaisses mais non-lignifi,ea. 

- Le collenchyme peut parfois former des fibres 
textiles (coton) ; 

- Il donne une certaine rigidité aux plantes. 

b. Le eclérenchyœe : 

- C'est un tissu mort aux cellules à parois 
lign.éfiées (fibres du dab) ; 

- Il constitue les territoires les plus durs et 
coriaces du végétal : tégiiments, noyaux des 
frui ta, épineet et aiguillons des feuilles et 
des tiges ; 

- Il sert principalement comme stzucture de 
soutien pour la plante. 

7.5. Tissus conducteurs ou vasculaires 

a. Les vaisseaux du bois (ou le xylème) 

- Ils sont constitués par une file de cellules 
mortes, dont les cloisons intermédiaires ont 
éventuellement disparu en se lign:i.fiant ; 

- Ils ont un double r6le : 

• conduction de la sève b1"Ute (eau et s~ls 
minéraux) des racines vers les feuilles ; 

• aoutien du végétal. 

b. Les vai seeaux du li ber (ou le Ehlo~me) : 

- Ce sont des cellules allongées disposées bout 
à bout, à paroi cellulosique mais e~parées 
par des cloisons percées de troue d'où le nom 
de "tubes criblés" ; 

- Ils servent à transporter la sève élaborée 
(riche en substances organiques) des feuillles 
aux différents organes de la plante. 



7.6. Tissus sécréteurs 

- Ces tissus sont constitués de cellules 
eécrétantes : canaux, poils, poches ••• 

- Les cellules sécrétrices élaborent des essences 
{mandarine), des résines (pin), des latex 
{lai tue), etc ••• 

IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGERE.ES 

1. Montrer aux élèves les principales parties d'une cellule 
végétale et discuter leurs fonctions en utilisant des 
schémas. 

2. Si possible, observer au microscope des prt§parations 
des cellules {épiderme d'oignon, pulpe de tomate 
mOre •••••• ). 

3. Montrer aux élèves les schémas d'une cellule végétale 
et d'une cellule animale et leur demander de distin&Uer 
l'une de l'autre. 

4. Discuter avec les élèves le déroulement de la mitose en 
utilisant des schémas ou illustrations. 

5. Montrer aux élèves les parties des plantes où l'on peut 
trouver des différents types de tissue. Des schémas 
peuvent aussi Atre utilisés. 

6. Si possible, observer au microscope des prt§parations de 
coupes réalisées dans les différente tissus vég,taux. 

V. REPEBENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

l. B.I.T. - Cours du Botanique - I.E.Ro, Bamako, 1972. 
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UllID 2 

I. OBJEOTIJS DE L'UNIR 

.A. la tin de cette un.it4, l'llève sera capable : 

- de définir la racine J 

- de dt§crire les 4iftmntea r&gione nr une 
racine entiltre ; 

- d'expliquer comment les racines ee clistinggent­
ellee ; 

- d'ide~tifier les etructurea sur une coupe 
lonei.tudinale passant par le aoaet 4 'une racine 
48 clicotJ'l44one s 

- d'identifier les 4iff'1'-entes structures 
l'riJDa.iree et aecon4aires de la racine 4e 
dioot;vl'donoa 81D." les sobâlas des coupes 
transveraalee J 

- d'expliquer en oe qui concern~ lea atru.ctures 
internes, com.ent la rac;Ln.e 4e J10noaot_rl'4onea 
se dietillgC18 de oelle de c1ioov1•40lles s 

- d'expliquer c"-nt la racine a•acaro!t en 
longueur et •n '.Pai• .. ur 1 

- d'ezpliquer oOJ111Dent la racine ee ram11'ie. 

II• QUBS!IOlfS D'B!Ull§ 

1. Qu'eet-oe que la racine ? 

2. lMcrire les clif'f '1'entea r•g.1.ons sur une racine entiàre . 



3. Comment les racines se dietiDgUent-elles ? 

4. Si l'on fait une coupe longitudinale passant par le 
eommet d'une racine de dicotyl,done, quelles sont les 
structures que l'on peut iden·tifier ? 

5. Quelles sont les structures primaires et aeconda.:l.rea qui 
existent da.ne une coupe transversale d'une racine de 
dicotylédones ? 

6. En ce qui concerne les structures internes, cosent l~ 
racine de monocotylédones se distingue-t-elle de celle 
de dicotylédones ? 

7. Comment la racine s'accroît-elle en lonsueur et en 
épaisseur ? 

a. Comment la racine se ramifie-t-elle ? 

IIIe DISCUSSION 

- La racine est un organe des végétaux généraloment 
souterrain, qui a pour fonction : 

• de fixer la plante au sol ; 

• d'absorber l'eau et les éléments min~ ; 

• d'accumuler les réserves ; 

• de conduire l'eau et les éléments minéraux absorbés aux 
parties a~ennes de la plante. 

2. Décrire les différentes régions sur une racine enti're 

a. La coiffe : 

- C'est une aorte de capuchon prot'8ean.t l'apex de la 
racine contre les frottements ; 

- Elle est constituée par dea couches de oellulo• 
renouvelables au fur et à masure de leur usure. 



b. La zone de croissance : 

- Elle est lisse et de dimensions oonstNltea 
(l - 2 cm) ; 

- C'est le si~ge de l 'accroiesem.ent en longwnar 4e la 

racine. 

c. La sone pilifère : 

- Ge.mie de poils absorl>an.ts qui assurent l'absorption 
de l'eau et des 'lém'lnts m1n'1-aux utille's par la 
plante. 

d. La zone subéreuse : 

- Baoouverte de liège ou suber ; 

- Etant le ei~ge des ramifications eecon4a.iree. 

3. Coaent les racines se âietipguent-ellef! ? 

Lee racines se distinsuent par des tivers critltree, 
notamment la :torme et le milieu d'adaptation. 

3.1. Lee racines souterraines ·a Oee racines ee :forment 
a~ la terre. 

a. Bacinee pi votantes : Comprenant ce racine 
principale bien d'veloppée qui s'enfonce 
vertical.ement et aussi profondéent que la 
structure du sol le permet. 

Exemple : La i.•acine pivotante de l 'araohide, 4u 
cotonnier. 

b. Racines :tasciculées : Lee racines HOODd.airea 

sont plus d4velopp,ee que la racine principale. 
Ces racines exploitent la couche 11aper:tioiel1e 
du sol. 

Exemple : Racines fascicul,ea des gramin'9a (mil, 
sorgho, mars, riz). 
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c. Racines traqantes : Ce sont de très lOJlBU.8D 
racines qui poussent horizontalement 4al1s la 
couche auperf'ioielle du sol. 

Exemple : Bacines traçantes du bmlanier. 

d. Racines tubéreuses : Ce sont des racines 
pivotantes ou. fascicul.Ses, gonflées par des 
matières de r.Sserve. 

Exgple : Bacinee tubéreuses fascicul4es de la 
patate ; racines tubéreuses pivotantes 4e la 
carotte. 

3.2. Les racines adventices : Ce sont des ·racines 
a'riennes ou souterraines qui naissent 
gén~raJ.ement sur le o8t~ des tiges. 

ExeJl!l?le : Racines adventices du sorgho, du ma!'e. 

3.3. Les racines aquatiques : Oe sont des racines 
dépourvues de poils absorbants qui pendent dan.a 
l'eau. 

4. Si l'on fait une coppe lopQ. twli.nale passant par ~ 
BOJ11mt d'une racine de dicotylMones, quelles aont les 
structures que l'on R~ut identifier ? 

a. l1n m.éristhae prima.ire, à une faible distance 4e 
l •extr'1ni t.S, dont les cellules se 4:1.fft&rencient, peu 
à peu, pO'l.œ donner : 

• 'V9rs le bas, la coiffe ; 

• latéralement, 1'4corce ; 

• vers le haut, le c;ylincJre central. 
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be Deux assises génératrices ou méristèmes eecon.dairea, 
qv.i apparaissent clans la sone aub'reuse. 

- L'assise s'nératrice lib4ro-lipeuse, la plu 
interne, produisant du bois sur sa 8UX'face i11terne 
et du liber sur sa surface externe. 

- L'assise g~nératrice subérophellodermique la plu.a 
externe, donnant du li~ge vers l'e:xt4r:Leur et du 
phelloderme vers l'intérieur. 

5. QBellee sont les struct\n"'es primaires et aeoonclairee 
existant dans une coupe tranSV8rsale d'une racine de 
dicotylédones ? 

5.1. De.na une cou:pe transversale d'une racine jeune 
posséda.nt seulement des stru.c:'':1"Ures prima.ires. 

a. L'assise pilifère : Porm.ée de cellules 
réguJ.ièree qui peuvent se prolonger.en poils 
absorbante. 

b. IA zone corticale : qo.mposée de cellules 
accolées. 

o. L'endoderme : Formé de cellules cubiques plus · 
ou moins su.b.n-ifiées. 

d. La péricycl.! : Oonsti tué d'une ou de plusieurs 
couches de cellules eubérifiées. 

e. Les faisceaux conducteurs de a~ve : Diapoa'e •11 
a1ternance. ne comprennent lee faiaoeam: 
lib~iens groupés en masse ovale et les 
faisceaux ligneux grou;pée en triangle. 

f. La moelle : Constituée d'une masse de cellules 
se ramifiant entre les faisceaux oon.ducteure 
pour former les re\V'ons médullaires. 
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* L'assise pilifère, la zone cort'l,~ul.e et l'endoderme 
forment l''corce. 

· Le p6ricycle, les faisceaux conduot91JX"S, la aoelle et 
les ra.,vons mt§d.ullaires const:i. tuent le gylind:re 
central. 

5.2. De.ne une coupe transversale d'une raoine posa'4ant 
des structures P.econdaires. 

a. L'ae;sise subérell.E' .l rem;pla~ant 1 •assise ;eilifèrt 
l 

b. L'assise sénératrice externe 

c. Le phelloderme ou écorce secondaire 

d. La couche corticale ou écorce ;primaire 
' 

e. L'endode~ 

f. Le péricycle 

g. Le liber primaire 

h. Le liber seconda.:i.re 

I 1. L'assise sénéra.trice interne 

j. Le bois eeconda.ir~ 

k. Le bois prima.ire 

l. La moel,J& 

6. En ce qui concerne les structures ir>:ternes, commnt la 

racine de monoco'!flédones se distiPBH!-t-elle 4e oelle 
de 4icotylédones ? 

- G'1\éralement, la racine de monocotylédones ne 
présente qu'une structure primaire tandis que dane la 
racine de dicotylédones se rencontrent à la foie des 
tissus primaires et des t:i.ssus secondaires. 
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7. Co•ent la racine a'aocro!t ... ne en loyueur et en 
larpur ? 

7.1 • .&.coroieeement en lODEfF 

- A.Bm' par le m.tristbe aubterminal (JÛrietbè 
prima;J re) de la racine. 

1.2. J.ccroissement en lareur 

- Btfectué par deux assises sén6rstr1ces {l 'asaiae 
génére.trioe libéro-liB119use et l'alaiae 
g6n6ratr.l.ce sub'1-ophellodermique) qui produ:laent 
des tissus aeoondaires. 

8. Ooment la racine •e ramif'ie-t-elle ? 

Les racines eeconrla:f.rfts ont pour origine le 07linare 
central. Elles prennent na1 ssance à p&l"'ti.r 4u pé'i.07clo 
et percent l't!corce pour appara!tre à l'ut~eu:r. 

IV• .&.<m:VI!l!BS MDACfiQUBS SUGGER!!Œ~ 

l. 1&1.Te germer des graines de pois et de -.ta aur clu 

papier ou aans un pot rempli de sable pour observer lo 
d'"nloppeaent de la l!'e.Cine. 

2. Jlontrer aux 6lèvea les 4:l.ff4rentea r'gione eur une 
racine entiàre. 

J. Daontr•r que la coiffe est le ailtge de l'aocxroi••-nt 
en lopgu.eur de la racine par l 'eX,pirience ni YIUlM 1 

- ~oer 11\11" une 3ew:ae rdioule, 4ea tra:1 te hOri.sontawc 
à 1 'enore de chine ou à l 'au:tre aûbatance aa.blable, 
espao's de l ma, 4e la coiffe à la sone BU.b'1-nae 
comprise. 

- Quelques jours après, observer l'acc:roiaae•nt eu. 
diffé-entes sonna de la racine. 
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4. Demander aux tSlèvee 4e fa.ire une oolleotion 4e 
diff .n-ents types de raoinee ètuditSs. 

5. la.ire l'identification des diff,renta 'Qpea de racines 
sur le terrain~ 

6. Si possible, essa.yer d'identifier au microscope 1es 
structures internes de diverses racines. 

7. Paire exercer les élèves E>ur l'identification des 
structures externes et internes sur des aohâlas. 

8. :ra:Lre des observations avec les 'lèves 8Ul"' des jeunes 
racines et des racines Agées. 

9. Fa.ire le. oo:mpara:leon entre lee racines de diootyl6dones 
et celles de monocotylédones soit par des schémas eoit 
par des observations microscopiques. 

10. A partir de la liste des cultures ltudi'8s en cultures 
spéciales, demander aux illtves de rechercher ·cl&De la 
bibliothltque :ç>our déterminer le tne de n.ciDJt de ohaQ.ue 
culture. 1aire un tableau des rtSBUltats ea::aaeable en 
classe. 

V. REPERENCES :BIBLIOGRAPHIQUES 

l. :B.I.f. - CO'lll's du Botanique - I.E.B., 'BmkD, 1972. 

2. '.Bossa.rd (R.) et Cuisance (P.) - Botanique et !ecbnig,ues 
Horticoles - J.:s. 'Ba1lliàre, Paria, 1981. 

3. <Un.in (A.) - Le. '.Botanique .&ppliqu6e à l 'Borticul vare -
J .:e. :Ba.illiltre, Par.le, 1981. 

4. Jean-Prost (P.) - Le. Botanique, Applicatioll8 Asrioolea 
et Bortioolee, !rom.e I - J. :s. Ba:lllière, Paris, 1979. 

5. :Roland (J .c.) et Roland (:r.) - Atlas de :Siolog1e 
Vég~t81e, !ome 2 - Masson, Paris, 1980. 
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tJRITE 3 

LA. TIGE 

I. OBJECTIPS DE L'URITE 

A la :f'in de cette uni té, l' 4lève sera capab1e : 

- de d'f inir la tigo ; 

- d'identifier les principales parties 4e la 
tige ; 

- d'expliquer comment la tige ee rmif'ie 1 

- d'identifier les différents 't1P•s 4ea tiae• ; 

- de classer les plantes BUiVBllt la dur'• 4e leurs 
tiges ; 

- d'identifier lee dif:f'6rentea stru.ctu:res 
prima.irae et aeconèlairee de la tige 4e 
dicotylédones BUr les echt&laa dea coupee 
longitudinales eii transversales ; 

- de citer les différences atructarale• entr. la 
tige d'une aonocotyl,done et eelle d'w:a.o 

d:!Lcotyl~done ; 

- d'expliquer couaent la tige e'aooro!t en 
loDBUev.r et en Çaiaaeur. 

II. QUISfIOllS D'ITODE 

l. Qu'e11t-ce que la tige ? 

2. Quels aont les principales parties de la tige ? 

3. Ooment la tige ee ramifie-t-elle ? 

4. Comllent les tiges ae distinguent-elles ? 



5. Coaent peut-on claa•er les plantes eelon la 4ur'9 de 

leurs tiges ? 

6. Si on fait une coupe longi. tudinale, paeaan.t par le 
bourgeon ter.minal, quels tissus peut-on identifier ? 

7. Quelles sont les structures internes primaires et 
eecondairea d'une tige de dicotyl~dones que l'on peut 
identifier sur une coupe trans"9'8rsale ? 

a. Comment les structures internes d'une tige de 
aonoootylt§dones diffèrent-elles de celles d'une tip de 

dicotylédones ? 

9. Co-.ent la tige s•accro!t-elle an longa.eur et en 
Çaisaeur ? 

III. DISCUSSION 

l. Qu •est-ce que la tige ? 

- La tige est l'organe des vég,taux qui porte 4ea 
feuilles et qui soutient aussi les f"leura et les 
fruits. 

2. Quelles sont les Erincipales parties 4e la tip ? 

a. Le collet : La limite entre la racine et la ti.p. 

b. Les noeuds : Des petite renfleaents où. aont fiz" 
lee feuilles et les bourgeons. 

c. Les entre-noeuds 1 Des intervalles entre deu noewls. 

d. Lee bourpons latliraux : Das 'bauchee d'orp.a.e11 
v'gt§taux: à l'at•elle de chaque feuille qui 4oanent 
aaiaaance aux rameaux portant cles feuilles ou cJee 
fleure. 



•· Le bourgeon terminal : Un bourgeon à l'estr41d.t• 4a 
la tige qui perut l'allongement de la tige. 

). Coa.ent la tige se ramifie-t-elle ? 

- Lea bourgeons lat•raux ou axlllaires port4s pa:r la 
tige principale peuvent donner des rameaux ou. cles 
tiges secondaires. 

- Chaque tige seoondair'l ,rovenant d 'ur. bourgeon lat4ral 
est constituée des noeuds, entre-noeu4s, bourgeons 
axillaires et un bourgeon terminal, comme la tige 
principale. 

- Les bourgeona axille.ires ai tu.Ss sur les tiges 
eecondaireo peuvent aussi donner des rameaux 
tertiaires. 

- La direction, la longueur et la vigueur des 
ramifications varient avec l'eepèce et &'98C la 
position sur la tige des bourgeons dont ellee eont 
issues. 

4. Comment les tiges se dist_!PB!!nt-elles ? 

Lee tiges ee dist:i.nguent par : 

a. Leur consist'1llce : 

- les tiges herbacées qui rtastent '98rtea et tenc!re• ; 

- les tiœo J.;.m;ieusee qui, sont rendues riglclee par 
leur bois impr4p.S de lignir..e. Les tiges l:l.pe1188a 
p.Uvent 8tre un tronc:, un c:haume, ou un etipe. 

b. Leur port : 

- les tiges dress,es (riz, tabac) ; 

- les tiges 1'!'!P&ntes (melon, pastltque, patate 4ouoe) J 

- les tiges gr1J11Dantes (igname, concombre). 
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c. Leur milieu : 

- tiges a~ennes ; 

- tiges souterraines (rhizomea, tubercules, bal'bea) f 

- tiges aquatiques. 

d. Leur longu.eur : 

- plantes sans tiges apparentes (rosette) 

- tiges rioins de 2 m d~ hauteur (arl:rw9tee) 

- tiges de 2 m à 5 m. (arbriaseau:z:) 

- tiges plus de 5 m (arbres). 

5. Comment peut-on classer les plantes aelon la 4u:r4e c1e 
leur tige ? 

a. Plan.tee ennuclles : 

- Ces plantes germent, croissent, fleur.lailent, 
fructifient et meurent en moine 4e 12 aois. 

- BEenrple : Le riz, le ma.ta. 

b. Plantes bisannuelles : 

- Ce aont des plantes dont la v'g~tation a'4tend 8111" 

près de 2 ans. 

- •ormalement, la plante accumule, pen4an.t la 
pre:mièré année de ea 'Vie, des r'•U'ft• qu'elle 
utilise l'ann'e d'apràs pour croitre en hauteur, 
flnrir et fiuotifier. 

- Bxmle : La betteraveo 

c. Plantes pluriazmuelles ou v.lvaoea : 

- Ce sont des plantes qui vi wnt plueieu:re un'9a. 

- beçle : Le m.anguier, l'oranger. 



6. Si l'on :t'ait une C9'!1P8 loy:t. tudinal.e 1 :pU118Dt IU' le 
'bou:rpon terminale, quels sont les tiaSWI que l'on peut 
iclen:lifier ? 

a. Un méri.st~me primaire, dont les Ctsllules ee 
cliff4rencient peu à peu pour devenir les tiaeus 

euivante qui donne à la tige sa structure pr.i.Jlaire 1 

- L'épiderme 

- Le parenchyme cortical ou 4corce ; 

- Lee tissus de aoutien ; 

- Les ti1Ssus conducteurs, bois et liber ; 

- Le parenchyme mtidul 1 aire ou moelle. 

b. Deux assises g~nératrioes ou m.4ristèmes seco1u1aire•, 
qui apparaissent dans la zone un peu '101sn•• du 
sa.et. 

- L'assise g'nératrice interne, se formant entre l• 
bois et le liber prim&ire, qui prodm.t· 1e boi• 
eecondaire "98rs l'int~eur et le liber aecon.cl&ire 
vers l 'extth-ieur •. 

- L'aeeiae gt§n,rat:r.1ce externe, ee Bitwm.t aou 
l'Çiderme ou 4ana l''coroe, qui produit du lil»p 
vere l'ext,rieur et du phelloderme vers 
l'intéieur. 

7. Q.ulles sont l.es structures internes pr:lairea et 
poonda.irea c1vune tte de 4:1.cotz'l.Sdones 1ue l'on l"t 
id.en.tifter nr une OOUJ>e tranneraale ? 

7.1. Dans une coupe t:ranavereal.e d'une ;teime Up 

a. L' fRiderme, la couche la plus externe 

'b. La 11011e oorticole 



o. L'endoderae 

4. Le péiczole 

•· Les fa.iaoeaux libtro-lipem: 

f. La aoelle. 

• L'f.pideru, la sone corticale et 1 1en.do4erae fOJlt 
part:le de l'•oorce. 
Le p&lr107cle, lea fa:l.eceaux libûo-ligaeux •t la 
moelle fon.t partie du czlindre central. 

7.2. Dana une coupe trai:urreraale d'œe tip à atra.ctgn 
aecondaire ;er,40llinante. 

a. Dlma l''coroe 1 

- un Çiderma li~geux sort qui peut tom.ber ou 
non ; 

- u tia1n1 4e aoa.ti.en J 

- 1 1 4coroe pr.I _., re ; 

- l'••Bi•e s'n'ra~oe •ltterne ; 

- œ parenoh1Jle cortical eeooa.4aire J 

- l•• restes du pann~ cortical priaire. 

• L'endoderme et le pkicrcle ne •• 41.etiyapnt plu. 

b. Dans le c.zlin4re central : 

- le liber pr.t...ire ; 

- le liber aecon4aire ; 

- l'aaeiae s4n6ratrice interne ; 

- le bois aeconda:Lre ; 

- le bois primire ; 

- la moelle. 



8. Comment lea structures internes d'une ti.p 4e 
JDOnocotyl,dones diffèr~nt-elles de cell.ee d'une tige 
de cli.ootyl,dones ? 

tes aonocotylédones possèdent des oaractères sui van:te• : 

a. Pas de for.mations secondaires ; 

b. Pas d'assises génératrices ou de méristèmes 
secondaires ; 

c. Des faisceaux libéro-11gneux très nP..llbreux en stries 
concentriques, à bois en forme d'U ou de V qui 

enserre le liber ; 

d. Un anneau de sclérenchyme autour de chaque ta:Laoeaùe 

9. Comment la tige s'accroît-elle en longueur et en 
Çaieseur ? 

9.1. Accroissement en longueur 

a. illo!lS!!:ent intercala.irç_ : Pa.1' allongement 4es 
cellules de la tige jusqu'à leur etade adulte ; 

b. Allongement terminal : Assur.S par le alriattzl 
primaire. 

9.2 • .lccroiaaeaent en §aisseur 

- Brfeatué par deux assises gtln,ratricee qui 
produisent des tissue secondaires. 

IV. .lC!IVIDS MD.lO?IQDES stJGGEBEES 

1 • .&pporter en olas11e les tiges -des plantes diverses. 
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Demander max élàves d'identifier les principal.es 
parties de la tige aprits avoir lee leur •ntr4. 

2 •. Expliquer aux 'lè'V8s comment les tiges ee ramifient en 
utilisant les tiges apport•es en cluse. Pa.ire noter 
l 'eapacem.ent et la direction des ramifications, qui 
varient selon l'espàce. 

3. De.mander am élàvas de taire une clasaûfication dea 

plantes cultivées Bui.vant la durée de leur tige. 
Ecrire la list11 wr le tableau noir. 

4. Utilisant dos a ch mas, des troncs cl 'ar1bres coup.se 

transveraaJ.ement et lODBi tudinaleaent, ou des coupes 
prÇarées t faire exercer les ilàves sm:.-
1 'identification des structv:ree intei"IMlS dos 
dicotyl6dones et des monocot;ylédoa.es. 

5. ~re gel.'Dler des graines de ~e et de pois dana des 
pots ou bo!tes. Lorsque la germ:Lna:(,i.on ai co:mm.eno,, 
mesurer chaque jour la longueur de la tige pen4arlt 
quinze jours. Construire al.ore avec wi.e graphe, la 
courbe de croiesan.ce en longueur de la tige du 9!e et 
du pois. 

6. :raire l 'ezp~ence suivante pour •ttre en 'v.l.clenoe 
que l'allongement de la tige est effectué pa:r ea 
croissance terminale (par son bourpon terminal) et 
intercaJ.ain (par l'allongement des entre-a.oeu4a) ' 

- ~acer aur une tige, à partir de eon u:tr'-1.t,, d.ee 
traits distants d'un centimàtre les tme 4ee autreo. 
Loreque la tige a bien pous1u5 (d'me •.aine à un 
mois) , observer le a traits tracés eur la tige ; ils 
ee eont d'autant plus écartéo les une des autres 
qu'il& 4ta.1.ent plus proches de l'extr&:lt,. O'eat le 
premier intervalle qui e '.est le plus allong'. De 
nouveaux entre-noeuds y sont v.t.aiblee. A une 
certaine diatanoe du bourgeon terminal - de 20 oa l 
l m en g'n'ral -- les intervalles entre les traits 
n'on1.; pas grandi. 
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I. OBJEC'fiPS DE L'tllIT'.E 

A la fin de cette uni té, l' 'lève aera capable : 

- de d4finir une feuille ; 

- d'identifier les principales parties de la 
feuille ; 

- de cluser les feuilles eelon un critère dorm& 
(caractéristique du liabe' nervation ••• ) ; 

- d'identifier les structures internes du liabe de 

dicotylé~ones aur une coupe trananreale ; 

- d'expliquer COD9D.t les etruotu:res inte:rr..es 4u 
limbe c!e monocotylédones sont différentes de 
celles du limbe de 41cotJ'l'4oa.ee ; 

- d'identifier les etr.ioturee internes du p'tiolo ; 

- d'expliquer oomma11t la croiasuce aee feuilles 
a lieu. 

II. 9UES1'IOBS D'lmJDE 

l. Qu'est-ce qu'une twill• ? 

2. Quelles sont les principales parties de la feuille ? 

3. Ooment peut-on cl.user dee feuilles ? 

4. Quelles eont les structures inte:rnee 4u liabe &te 
feuilles de cliootylf14ones qu. l'on peut identifier nr 
une oou;pe traneversaJ.e ? 



s. Commeiit lee etru.ctures 1Dte:rnee 4u lillbe c1e 
aonocotyl,dous diffèreiit-elles de celles d'un lillbe c1e 
4:J.cotylédon.es ? 

6. Quels sont les structures du pétiole ? 

7. Comment la croissance 4es feuilles a·-t-elle lieu ? 

III. MSCUSSION 

1. Qp.'est-ce qu'une feuille ? 

Une feuille eet généralement une lame verte, fix'e 
latéralement sur une tige, au niveau d'un noeud. A son 
aisselle se développe un bourgeon. La feuille est le 
laboratoire de la plante où les éléments de la sève 
élaborée sont synthétisés par suite de l'assimilation 
chlorophy'llienne. 

2. Quelles sont les principales parties de la feuille ? 

a. !!!t"~~ : Lem.e aplatie et g41u~rale•nt verte, 
parcourue par des nervures ; 

b. Le p'tiole : Souvent arrondi, reliaiit le limbe à 
tige ; 

c •. La gaine, ou base 'largie du p.Stiole, qui peut 
parfois donner naissance à deux petites 
expansions : les stipules. 

2.2. huillee incOJllRl~"!!..! 

a. Peuilles qui JIBtLquent de gaines et de stipules ; 

b. Peuilles sessiles : Pas de pétioles ; 



c. Ph.yllodes : :reuilles dÇourvues ile li.Jl.bee et 
réduites à leur p4tiole aplati. 

3. Cament peut-on classer des feuilles ? 

On peut classer des feuilles selon : 

- la di vision du limbe ; 

- le contour génûal du limbe ; 

- le bord du limbe ; 

- la nervation ; 

- les variations selon le milieu 01\ elles vivent ; 

- les variations selon la fonction qu'elles rempliaae~t. 

a. La division du liabe : 

- :Peuillee aig?les : ont un limbe entier, d'une eeule 
pièce. 

- Peuilles composus : ont un limbe fractiomu~ en 
plusieurs aurfacee constituant chacune une foliole. 

* Si un bourgeon se d'veloppe au point d'insertion de 
leuT p'tiole, les feuilles sont si.IÇJ.es. Si la base 
dQ pétiole rie porte pas de bourgeon, noua avons 
attaire à une feuille compost§e. 

b. Le contour général du limbe : se rattache souwnt à 
une figure gé•trique connue. 

- orbiculaire 

- ovale 

- elliptique 

- spatulée 

- cordif orme 

- hastée 

- aagl.ttée 

- peltH 
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c. Le bord du limbe : 

- entier, s'il est lisse 

- denté, s'il est orné de petites dents 

- lobé, si los dents sont grandes 

- séqué, si des découpures nombreuses et profondes 
n'atteignent pas les nervures. 

* Lorsque les découpures du limbe touchent les 
nervures, la feuille est composée. 

d. La nervation : 

- simple, une llteule nervure ; 

- parallèle, dans le sens de sa lonsueur, aJa 

nervation est parallèle, (typique dee 
monocotylédones) ; 

- pennée, une nervure principale ramifi '8 
régulièrement à droite et à gauche ; 

- pal.m.~e, plusieurs nervures partent de la base du 
limbe, s'écartent comme les doigts de la main et 
se ramifient (typique de.a monocotylf!donee). 

e. Le milieu : 

- plantes aquatiques, feuilles submergées ; 

- plantes des lieux secs, feuilles gorgées d'eau ou 
transformées en épines ; 

- plantes S\1r le sable des plages. 

f. La fonction : 

- feuilles compoa,es, pennées qui se tranefo:rmnt en 
vrilles qui fixent les plan.tes au support (po1e) J 

- feuilles couvertes d'épines pour la protection. 



4. Quelles sont les structures du limbe dee feuilles 4e 

!;l.cotzl'dones que l'on peut identifier sur \1D.8 CO!JR8 
transversale ? 

a. L'®iderme : poss.Sdant des cellules stomatiquee. i.e 
stomates sont bien plus nombreux à la face intûieu:re 
qu'à la face sup ~rieure • 

b. ~ parenc!qme paliseadiq,ue : sous l 'Çiderme 
aupûieur, 11 est riche en chlorophylle. 

c. Le parenob,yme lacuneux : entre le tissu palieea4ique 
et l'épiderme inf.n-ieur, il est riche en 
chlorophylle. 

4. Les tissus conductAure : ils passent dans le pétiole 
puis arri.vent dans le limbe où ils s''oartent et ae 
ramifient pour coneti tuer les nervures. La portion 
libérienne du faisceau occupe la face ia.:tmeure 48 
la feuille, tandis que le bois se situe du c&t.S de la 
face SlW~rieu:re. 

5. Coment les structures du limbe des :feui1lee de 
aonocotyl4dones diffèrent-elles de celles d'un limbe de 
4iootyl.Sdones ? 

Les structures diffèrent de celles des diootyl.Sdones aur 
les pointa suivants : 

a. Las etomates des aonoootJ"l,4ones sont aussi noabreux 
sur une face que sur l'autre. Les stomates des 
diootyl,donee sont plus nombreux sur la face 
inférieure. 

b. Il y a une méso,pl:lylle homogène à cellules arrondi•• 
chez les monocotylédones. Chez les dicoty-1,dones,. la 
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aésophylle est formée des cellules allong'9e ausi 
que des cel1ules a:r.rondiee. 

o. Chez les monocotylédones les faisceaux libûolipea 
sont entourés d •une gaine parench3'm&teuse ou 
lisnif'i4e. C'est n'est pas le cas dee diootyl,dones. 

d. COlll!le Clans les tiges et les racines, les :teu:Llles c1ea 
aonocotyl,dones sont d!.?pourvues de formations 
secondaires tandis que des formations seoon&l.ires 
sont présentes chez les dicotylédones. 

6. Quels sont les structures du p'tiole ? 

- tJn Çiderme avec quelques stomates ; 

- Un parencbyme de reiçlissa.ge plus ou moins wrt grlce 
e.u:x grains de chJ.orophylle ; 

- Des faisceaux libéro-ligneux assez nomb~. 

7. Coœent la croissance des feuilles a-t-elle lieu '1 

- La croissance des feuilles est limit'8 : celles-ci 
atteisnent leur taille à.éfini tive. 

- Les feuilles augmentent leur surface, tout d'abord.par 
leur ;pointe, ensui te par leur rig:Lon interm,cliaire, 
en:f'in par leur base • 

IV. ACTIVITES mDJ.CT:IQUES SUGGEREES 

l. Amener en cluse plusieurs types des feuilles. Identifier 
avec dee ilèves les principales parties de la :teu1lle. 

2. Jlaire exercer les '1èves sur·la classification 4es 
feuilles selon une critère donnée (di vision du limbe, le 
contenu génére.1 du limbe, la nervation etc ••• ). 

•', /., L/ 
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). :Jaire awc 4ee '1.àwe me oollection des 1'eu:l.llee 4ea 
plantes cul.t:t.v4es. Btwlier 1•• œracttirietiquea a.. oea 
feuilles en faiaant m tableau 4e r48Ultata enaa.bl• en . . 
cJ.asse. 

4 • .l partir des ech'-8 ou au moyen cles coupes prûpariee, 
faire pratiquer des 'làves sur 1 11dentificatioa. a.a 
structures internes des feuilles de 4:l.cotyl4c1onea et 4e 
aonoootyl,don.ee. 

5. Jlettre en 'vidence de la cJ"Oiaaan.oe liait'• 4ee fèuilles 
pour mesurer leur longueur pendant quelque 8811i11.D.••· On 
constate qu'après une période de vligétation, lea 
feuilles atteignent leur taille dllinitiw. 

6 ... ttre en évidence que les feuilles • •aooroiaeea.t pm' 
leur base en cou;pant la moiti~ des feuilles jeune.s. On 
constate que las feuilles qui 'taient couples peuv.nt 
s • al.lonser par leur base. 
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I. OBr.Tlr"!IJS DB L'UNITE 

A la fin ~ cette unit.S, l'élève eera capable : 

- de d4f1Dir un.e fleur ; 

- d' iden ti1'1er et d'crire lea principale• partiee · 
de la fleur ooçlàte ; 

- 4e 41stin&uer une fleur ooçlète d'une 
illOOllplète 1 

- de 41•tiDSUer des plan.tes henapbrodi tee, 
aon.o!'quee et 41o!que ; 

- de 4,finir une in.flo%'9soen.oe ; 

- d'identifier et décrire les divers 't1Pea 
d'iD.flore•oence ; 

- 4'u:pliquer les 1iroi• 001ulit10118 qui doivent 
l'tre reçlieo pour que la pl.ute fl.eurien. 

II. gmsnœs D'ntJDE 

1. Qu'eet-oe qu''DD• fl.eur ? 

2. I4ent'.tf1er et d'crire les principa.le11 partie• de la 
flem· aoçlàte. 

3. eo-nt une fleur ooçlàte est-.lle diat1J:lgu4e d'une 
n.nr 1D.C011plàte ? 

4. C:O-nt 4:1.•tique-t-on des plante a heruphrod·L te•, 
llOD.o!quee et 41otques ? 

5.1 



5. Qu•eet-oe qu'une intl.oreeoenoe ? 

6. Quel• •ont lee divers t.J.pee 4'1n:tloreaoeaoea ? 

7. Quelle• eont leet:roia oon.ditione qui doivent ltre 
nçliee pour que la plante :fleuri••• ? 

III .... m ... s...,ou ..... ~~ 

1. gu•eat-'°°8 qu'une fleur ? 

- C'eet l'organe reproducteur des phan,rogamea ou 
plal1te• •up,rieures ; 

- B:l.l.e est fora'8 pa:r un ea.aeable 48 feuilles plus ou 
aoine aod1ti'9s ; 

- Elle doue n.aieND.ce am:. fruit• et aux éÇ!"lniD.U. 

2. Identifier et d'orire les princip&lee parti.•• de la 
fleur c09;plète. 

2.1. Loa orpne• acoeasoiree· 

a. Le pédOD.cmlt!, 

- supporte les autres orpa.ee de la fleur ; 

- a'iDBltre à l'&iaaolle d'une feuille aotifi'9, 
la bract'9. 

b. Le r40!J?1;acle 

- eoaet 6largi du p'do;icul.e. 

2 .2. Lea organe• protecteu.re : 1• PÛ'i&the 

a. Le calice : (l 'en:nloppe la plu. ut.me) 

- Couti tué pa:r 'Ul1 noabre var.Lablt' c1e •§al'.•• 

, .... -~\ 
; ; .. _~ .......... , 
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qui aont 4e divers couleurs, s'n.4:ral-n.t 61 
couleur Terte. 

b. La corolle : {l'envelo_ppe la plu ia.terne) 

- Conati tu'e par des p'talea, feuill.e• ao411'1'8• 
et g~néralement color4es, rare.an.t 'ftrt;ee. 

2.3. Lee orpnes mroducteurs 

a. L'androc.Se 

- c•eet l 'ensem.ble des orpn.ee Jtllea, lee 
'taaines, dont le a.ombre est t:rlt• ftriable, 1 
à plus de 50. 

- Chaque 'ta.mine se coçoae de 4eu parties ; 

• Un. filet, llUppOrt al.long' 1 

• Une an.th~re, conten.ut le• gra.iD.11 &t pollen 
au bout de l''tamine. 

b. Le pp.fSceSe ou le pistil 

- Le pietil ee compoae des organe• 1'-ll•, &t• 
O!l'Eellee, de la fl.eur. 

- Il comporte quatre parties i 

• L'ovaire, sac •oud.S au rioeptacle, qui 
clevie.nt le fruit eri. •• 4•wlopput ; 

• Les ovules, dans l'ovaire, &>stinl• l 
devenir des gra:i.D.es ; 

• !!!.. •tzle, prolongqant en 'tl.'t.be 4e l 'cmaire ; 

• Le stigmate, extr&i t4 4largle 4u •Q'le ; 
qui a~crète un liquide T.l.aquem:. 

J. ~omn.t une 1'lew.· :)omplète est-elle cliattyu'8 d'p 
fleur iD..CO!Rlflte ? 



a. :Pleurs CO!plittes : portant des aÇalea, "9s p4t&lee, 
une ou plusieurs .Staainee, u. ou. plu.aifJU1'11 oarptll••· 

EDçlee : Toma.te, cotonnier, arachide. 

b. '.Pleure inc0:g>lètes : dépourvu.es de l'un au aoiu des 
verticelles de sÇales / pétales, 4ta;1:1nes ou carpelles. 

- Une fleur nue : dépourvue de pt§rianthe. 

- Une fleur asépale : privée de calice. 

- Une fleur apétale : privée de corolle. 

- Une fleur stérile : si les 4taaines et les ca:rpellea 
118llquent {papç-er, melon, ma!s). 

- Une fleur unieexuée ~ si les 4tamines ou les 
ca:rpellee manquent (papqer, melon, ma.ta). 

• lllle : ne portant que des 4tamines ; 

• haelle : ne portant que des carpelles. 

4. C~nt dietipgue-t-011 des plantes heru:pbroditea, 
.ono!ques et dio5.:ques ? 

- UDe Elan.te à fleurs henaphrodites (bieeme) porte l~e 
deux aexee au coeur d'une .a.a 1'leur (Oranger, riz). 

- Une plante mo!'lo!que porte sur le mime pied des fleu:re 
Jiil.es .,t des fleurs femelles (11a!a, •lon). 

- Une :elailte clioig,ua porte les fleurs llll.ea et lea flnra 
feaelles sur des pieds aépar'a (papa.ver, ron.ier) .. 

5. Qu •eat-ce gu •une in."'1oreacence ? 

- La fleur peut ltre aoli taire à l 'e:xtr&d. t' 4 'Wl 

p•doncule ou associée à d'autres. 

- Si les fleurs eont réunies en groupe, elles formn:t .-
1Dflorea~noe. \ 

" 



- On dietiague : 

• Le• in1'loreacences si!ples ; 

·• Le• inflorescences CflllROB4es : oon.eti 't;dee :par le• 
groupe11ents d'inflorescences siJÇles. 

6. Quela ao~t lee divers types d'iD:floreacencea ? 

6.1. Inflorescences sim;pleg indéfinies : le p&doncule 
principal s'aJ.longe indéfiniment &BD.8 porter 4e 
fleur. 

a. L'é;t>i : 

- L'axe porte latéralement un noabre iD4'terat.n• 
de fleure sessiles. 

- La floraison commence par le bu de l'f.pi. 

- Lee f'l.eure les plus jeunes sont à l'extrâit•. 

b. Le capitule (Tournesol) 

- lrl.eurs aeseiles fix.Sea au eomet d'un axe 
'la:rgi de manière à former UD.e surface plane 
qu'entoure un enaem.ble de peti tea feuil.les 
aodifiées ou bractées ; 

- La floraison commence par la pÛ"ipht\rie 4u 
capitule ; 

- Lee f'leu.rs les plus jeunes sont au c.nt:r:e. 

c. La p!PJ>• (haricot) 

- La grappe resaemble à l 'Çi ai.a lee fleurs 
sont p'doncul,es et ses axes secondaires sont 
4e a8me longueur. 

- La floraison commence par le baa de la grappe. 

- Lee fleu:re les plus jeunes sont à l'e:a:trWt4. 
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4. L'or..tbelle {Oignon) --------
- Lee axes secondaires sont tous 4e la ... 1 

longueur mais partent du mime point. Ila •• 
ter.minent Chacun par une fleur. 

- La floraison oom.enoe à la périph'ri~ c1e 

l'ombelle ; 

- Les fleurs les :plus jeunes sont au centre. 

e. Le combe 

- Le corymbe ressom.ble à une gi"a.ppe :l&i• toue le• 
ans secondaires se terminent à la *"" 
hauteur 1 

- La floraison cœ:nence à la péripht$rie cb.l 
cory.abe. 

- Les fleurs les plus jeunes sont au oeD.tre. 

6.2. IDtlorescences simoles définies (CJm,ee) ·: 
cm. le pédonGule principal ee teraine par uae fleur. 

a. Les cmes unipares 

- trn seul axe démarre à chaque bifurcation ; 

- Soit toujours de dme o8té, soit 
alternativement d'un c8té puis 4e l'autre. 

b. Les cz-s bipa:rês 

- Deux axes 46marrent à chaque bifuroatioa.. 

6.3. IDtlorescences cO!!!;pos.Ses : L':l.n:tloreecenoe ae foi. 

aor.J.ement JIA'ie chaque :i'1eur est reçlao'9 par me 
iDfloreaoence secondaire. 

•• L'Gi composé (bl~) 



o. L 1oabelle 005?08,e (oa:rotte) 

d. Le ooœbe de corpbea 

e. Le combe de oapi tule• 

t. La srsœe de cz-s 

7. Qgellea sont lea tToi• oondi tiona Q.111 doiwnt ltre 
:rgpliee pour que la plu.te fleurieee ? 

7.1. Saturit4 de fiO:raillOD 

La plante doit avoir attein.t o •t;Qr.lt' de norai.eon.. 
L'&Be de •turit.S 'ft:r'ie eelon. l'•ç•ce v'8'4t&le. 

7.2. Conclitiou intemee 

La plan.te doit avoir reçli 'Ql1 oert&in lloabre de 
oondi. tiou ia.tera.es qui sont avant tout clee problbra• 
4e nutrition. 

- !Out exc~s d'eagraia asot'• favoriee la pcmaae 
ftg,tative et nuit à la ai.•• à fleur 4e la plante. 

- Ua.e forte nour.ri ture oa.rboa.'• peut tav~eer la 
tloraiaon. 

- On peut favorinr la noa:rr.tture oarbon.4• de• 
plante• en prot'&ean.t leur te111ll,11p, en l'upoAD.t 
à la lumière la plu iDteue, et en unri~•RDt le 
llilieu en gaz carbonique. 

7.3. Ooa.titiou externes 

la Jlaa.te doit eûbir l 'iD.fluenoe de oonclitiou 
externe• 1n41apen.aablee et propres à abaque eçl.oe. 



a. !hera01>énodisme ;Journalier 

- Une plante pousee mieux si nous la faiBOD.8 

b,n,ticier 4 ''W.'18 tempmture plus buae 1& 11111t 
que le ~our. 

- Si la temp,ratu:re nocturne est trop ilev'8, il 7 
a retard dans la floraison. 

- Beaucoup des plantes originaires des ngiODS 

équatori!ûea où lr.s te:mp,ratureJ diUl"D.IS et 
sont indittûentee 

b. i!be:rmop.Srioàism.e saisonnier 

- Da.i1s les zones temp,rées, il y a souvent une 
p4riode de doru:ance ou repos, due à des causes 
physiologiques. 

- Dans les zones équatoriaJ.ee, il existe souvent 
dea repos forcés dus à des conditiODS 0xtérieu:rea 
e:a:oeptio1melles 9 comme une grande •'Oheresae. 

c. Photge.Sriodisme 

- C'est une réaction de la plante vie-à-via de la 
dur~e relative du ;i'~l~'t" et de la nuit pour tme 

p'1-iode de 24 heures1 

- Cette p~riodicité détermine l'apparition des 
fleurs. 

- Certaines plantes pour fleurir, exigent un W.,• 
4 • obecuri té eup .Srieur à 12 heure a par jour : Ce -.egnt des plantes à jours courts. 

- Difautree demandent un 4olairement eupérieu:r à 
12 heures par jour : Oe eont des plaa.tee à jours 
low. 

- D'autres sont inditttû'entes et ne rMBi••ent pu 
à 4eu 4ola:iremente pliW ou aoiu proloras'8 : Ce 
eont des plantes indifférentes. 

5.8 
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IV. .lCTIV!RS DID.lO'.rIQlJES SUGGEBE!S 

l· Jaire la dissection de plusieurs neurs pour obeernr st 
c-a:rer les :tleurs avec les feuil.les. 

2. D'abord avec des schémas et puis avec plusieure fleure 
actuelles, faire pratiquer les ilèves sur l'identi:!'ioatiOD 
cles parties des fleurs. 

3. Paire des tableaux avec les photos des dittérentes ao:rtea 
de fleura, surtout les neurs des plantes 'tudi"• •n 
agricul tore eplciale. 

4. De.mn.cler aux 6lltves t.:a rechercher 4ana les envirOu le• 'chan tillons des in.f'J.oreacenoes. Eaaqer 4e les cl.user · 
dans les catfSgories vues en classe. 

5. Dltle les pots ou dans le jardin, observer la tlora.:1.8on ma 
plantes de haricots sur un sol normal et un sol enrichi 
avec les engrais azotés. 

6. Semer les graines de :mais de ~été malienne et 4e 'Val'i't' 
adapt'e à la zone tempérée (photosensible) et obaerv.r le• 
dittc§rencee à propos de la floraison entre lea deux 
vari'ttts. 

V• W'lSRlltCES BIBLIOGRAPHIQUES 

l • .lhisi, Jean et al .. - Biologie, Afrique et Pa[! 
la:itertropicau - Offset - .lubin, Poitiers, 1979. 

2. !osea:rd (R.) et Ou.ieance (P.) - Botanique e·t Techn.ips 
Horticoles - J. :B. :Baillièra, ~s, 1981. 

3. :ao9n11ue, 13.I.T. - Institut d'EcODoaie Rural• - Jneko, 
1972. 
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4. Gellia. (A.) - Le. Botanique jppliqu'e à l'Bortioul.'tm, -
J. B. Ba.illière, Parie 1981. 

5. Jean-Prost, Pierre - L!l llotanique, Jpplications .yrtcoles 
et Horticoles, Tome I - J. B. kill~ère, Paris. 
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PARTIES D'UNE FLEUR 

Réceptacle 

0 
' 0 __.__...-....--.-.......Petale 0 
I .--_.._petale (j)9 

Anthère . ,... 

Filet 3 -· 

Stigmate 
-0 

"'-Style -· 
Ovaire 
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Sépale n 

Sépale 

Pédoncule 
.. -, ',__\ 
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FLEUR DU COTONNIER 

.~tale 

stig 

·~ 

~ 
~ 

bractée · 



FLEUR DU NIEBE 

,car.ène 
Etendard 

I 
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Stigmate · 

""' Sty
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Etamine 
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-0 rn 
};! 
r­rn 
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FLEUR HERMAPHRODITE 
. DU MANGUIER 

STYLE 

PETALE 

ANTHERE 

~FILET 

RECEPTACLE 
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FLEURS DU PAPAYER 

......_corolle 

calice - . .,._ __ ovaire avc)rt·~ 

FLEUR MÂLE 

• ---·ovaire 

~calice 

FLE'UR FEMELLE r 
l } 
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EPILLETS DU SORGHO 

Epillet 
stérile 

Pt~JRE D'EPILLETS 
.. 

Bra et ée (Glumelle) 
· ' (Palea) 
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FLEUR DU R\Z 
·., . . " 

.': · "; '-.. Lemmo . . ' . :· · .. ·. Palea 
. 

J Glume-- ; 
Anthère ____... 

Stigmate ___,_ 
"/ 

.' . 

·-Epillet 
Ovaire 

pQRT\ON o'.UNE PANlC.ULE 
UN EP\LLET 
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. LES FLEURS INCOMPLE 1 ES 

FLEUR NUE:: FLEUR ASEPALE 

FLEUR APETALE FLEUR STERILE 
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FLEUR HERMAPHRODITE 
OU UNISEXUEE 

Fleur 
hermaphrodite 

Plante 
•• . mon91que 

Plante 
didique 



~ 1 ES INFLORESCENCES DEFINIES 
CD 

Cyme unipare Cyme unipare Cyme bipare 
helicoïde scorpioide 

,-. 
;'" ·. c) _.,.. 
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LES INFLORESCENCES INDEFINI ES 

Epi Capitule · Grappe 

Ombelle Corymbe\.-
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LES INFLORESCENCES COMPOSEES 

Grappe d'épis Grappe de grappes 

Ombelle d'ombelles Corymbe de COl)tl'lbes 

Corymbe de 
capitule~. 

Grappe de cymes _ 
scorpo1des " r:, I 



URID 6 

LA POLLIIISUIOli ET LA DCOBDA!?IOK 

A la fin de oe'tte unit-', l'&lève eera oapt1:ble : 

- de d.Scr.Lre la structure de l 'an.theoe, du grain a. 
pollen, de l'ovaire et de l'ovale ; 

f 

- de d~fi111r la pollilli•ation ; 

- d'ex.pliqusr le• dem: modes de pollinisation ; 

- de citer les différentll aeente de polliateation ; 

- 4e d'fillir la f 'co114ati~D ; 

- d'expliq1ter oomaent la f4con4atioa. ae fait. 

Il. QlllS!IOI D'EflJDE 

l. DIScrire la •tru.cture ae l'anth!Jre et 4u gra:l.11 de pollen. 

2. »'crire la •tructure 4e l'ovaire et de l'ovule. 

J. Qu'••t-oe que la polliD.iaa.t.ion ? 

4. Comment 4:1. etiDgWl-t-on la pollini.•ation directe 49 la 
pollilliaation 111direote ? 

5. Citer les diffûenta apnte de pollilliaation. 

6. Qu. •eet-oe qua la :f''condation ? 

7. Coment ae fait la t•oondation ? 

III. DISOOSSIOB 

6.1 ; 

\ r:J'( 
\ 



1. JMcrire la et:ru.cture de l'anthère et du grain de ;pollen 

1.:1. La structure &> l 'anthàre . 
- L''J>iderme à l'extérieur. 

- :ces aace polliniques contenant les graine d$ 

pollen. 

- Le ~aisceau libéro-ligue~ atSdian il.OJ"4 dans le 
pa.rench;yme. 

1.2. La structure du grain de pollen 

- L'exiAl.e : membrane ext~eure, color•e, Çais~ et , 
r'eiatant, montrant les ouvertures et les 
aspé-i tés. 

- lt'intipe : membrane int.srieure 11 ld.D.ce, oon'liD.ue, 
appliquée conm l'exine, formant le fond des 
pores ou des sillons. 

- Le cxtcml~ dans lequel baignent èlaux no)'&UZ, le 
noiau v.Sgéi:ati~ gros et le nol&U mnt&ctgr, 
petit. Chacun cle ces noyaux poaellde 11 oh:romoaomea. 

2. D.scrire la structure de l'ovaire et de l'ovule 

2 .1. La structure de 1 'ovaire r . 
- Un fpi4erm.e eneme avec stomate ; 

- Un ;parsncblJll! pourvu de fc:t.ecea.m: libû-o-1'.lpeu ; 

- Un yiderae intame ; 

- Deux tiesus conducteurs. ----....... ·-··--

2.2. La e'tru.cture de l'ovule 

- L'ovule est une petite ll'&llee ovo!de 811pport4e 8'Ql' 



UD. pied, le tpp1 QJll.e, iuâ' au !Lill. nr le 
_p_3c1ng.. 

- Deu:a:. idsum.ep.ts recouvrant l'ovule, Mu.f au DJ:nau 
d'un tin canal, 1e ~ ; 

- X. nucelle' pa:rencbpe 4e 1 'ovul.e ; 

- Le nac em't!qonna.:l.re conten&Zlt plusieurs œllulee 
illportante s : 

• L'oosph~~--~~ gam~~e ... f~œ.elle, sitûe à o8t' 4u 
111.cropyle ~oes,dant n chromosomes ; 

• Le noyau secondaire, plao' au aentre du .!!2 
eabr.ronnaire, pose,dant 211 chrom.oso..a ; 

• Les amergides et les ctipoctp · 

3. 9!1'••t-c& que la RolJ'Jn:laation ? 

- La polliD.iaation est le transport du pollen cllpuia les 
.Staatnes jusqu'au atigmate de l'ovaire. 

4. Oownt dietiyue-t-on la poJJ:tnieation directe a. la 
pollin:laation :l.Dcli.reat~ ? 

a. La pollinisation directe ou autopoll:to1eatiOll : 

- o•eat le cas où le pollen ee dé,poee nr 1e eti.smate 
4e la aime fleur dall8 le e plantes au:toga.mea (bl', 
poia, ri~). 

- Oonditione : 

• neurs heJ:Dapbrod:l.tee ; 

• zt&m1nes et pia"t118 .are en ..,,.,,, 'tell>• ; 

• Pollen f'con.d' pour lea ovules 4e 1a ... neur. 



b. L& J?Ollilllaation indirecte : 

- c•eat le cas ofl le pollen d'me tleuT • fize eu:r le 
pistil 4 'une autre fleur aane lea plante• 
h4t'1-ogaaes. 

- La pollinieation indirecte a lieu obligatoireaent 
dar1B troie eu : 

• Si les fleura aont uni•e:m4es (aelon, mata) ; 

• Si, dans ·une alae fleur, les orpnee .&lea et 
taellea ne aont pae drs en .a. teçe (le• 
oom;poa,ea, oabellifàres) r, 

• Si le atyle exerce une action. iDhibit:rice nr le 
pollen de n propre fleur ( Tisne, oerta:S nee 
variét's d'orange). 

5. Citer lea ditt4rente yen.ta de pollinisation 

a. Pe•an.teur 

- Sou l'•f:f'et de la peau.teur, le pollen l la 
4Qù.aoence des anthères tombe eur le etipate de la 
.a. fleur ou. de l'autre. 

- Pour lfâ. polliDiaation directe, les 4tuaine• aont 
plu haute• que les stipatea. 

b. Le vent (Polliuisation an'mophile) 

- Le wnt transporte les pollens des •tew:tD•• aux 
•tipatee 4œ la alae fleur ou. de l'autre. 

- Du quantit' éorme 4-1 pollen eat libû-'9. 

- Le etigmate reçoit facilement le pollen. 

o. Le• c:t•m: (Pollir:aiaation BOophile) 

- C'••t la pollinisation par lee inaectea 



(pollilli•ation e11toaephile), par 1es oie•aux ou par 
1e• petit• an1waux. 

4. L'homme 

- o•eet la pollinisation artificielle effeo~ par 
l'homae. 

- La a4thode utilis'e pour créer dea nouvelles 
va:ri'tés horticoles. 

6. Q!i'eat-oe que la fécondation ? 

- La f&§oondation eat l'union de deux _.tee. Bile 
ruseab1e deux cellules à n chroaoaoms pour • or•er 
une à 2n chroaoaomea. 

7. Oollment ee .fait la f'condation ? 

- Le grain b pollen eet traDaporté nr 1• •ti&llate 4e 
la fleu?" (pollinisation) ; 

- Il eet retqu par ••• papill:-•• Visqueuses et absorbe 

l '••· Il Sollfi• et prae ; 

- Par m pore pl'llinatif, une partie du protopla­
aorte de •oil enveloppe et f01"88 \Ill tube pollWQ.ue ; 

- Ce tube •'enfonce 4ara.s le •Q'le et deacend juq,u•à 
l 1o"t'Ule O'Ù il pdnètre par le Jd.crop7le le plu 
EO'llV•D't ; 

- Le tube pollinique ooçre11d le• deux noJ&UX 4u 
apor• a 

• Le 1101au v'gtltatif permettant la croi•sanoe du tube 

et qui 41epara1t avant la t•condation J 

• M! riom reproducteur, •• di nae avu.t la 
f'coa.dation ~n deux parties, contenant ohaCUD.• n 
ohroaoaoaes (gamètes mile•, an:thhozotdea). 

1 
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- La e_reailtre gaùte .aie •• fuionn.e awo l •oosphàre à a. 
oh:roaoaomes du •ac eiibr.YODDaire e1i donnera l'oeu.f 
plantule à 2n ohroraosoaea ; 

- la deuxièae saaète mlle ee fmionne awc le a.07au 
•econdaire du sac hl.br,yoDJlaire et donnera l •oeu:t 
albumen à 3n cbromosoaes ; 

- La fticondation effectuée, la fleur ae fane et l'ovaire 
ae développe en fruit conteDSllt les graine• ienes des 
ovules. 

IV. ACTIVI!I'!5 DIDACTIQUES SUGGERDS 

l. Paire les dissections des fleura pour obaener les 
organes miles et femelles. 

2. Examiner les anthers, les polleu, l'ovaire et le . 
•tipate des fleurs de cultures cultivées •ur le chaç de 
dâ.onatratioA ou eur la ferae d'•zploitation ·(le u!a, le 
Jlil, le sorgho, le cotonnier, le .aocuier ••• ). 

3. A partir de la liste des cultù.res étud:i.'9• •D agriculture 
11.P'ciale, demander aux ilèves de rechercher daD.9 la 
bibliothèque ou par les obaervatiOD.e wr le cheç la aoc!e 
de pollinisation de chaque culture, et aus•i lee agents 
de pollini•ation. 

4. Effectuer la polliniaatiOD. artificielle nr quelque 
plan.tes (E!s, oranser, tomate ••• ) • 

s. Dblm.der au 'lèves de faire des eoh-.. ou de••ilul qv.:1 
expliqumt le déroulement de la f'oonda:t;ion. 

6. Inviter des chercheurs de parler •D cl.u•e 4ea recheroh9• 
oon.oemao.t la cr&ation des n~uvellea vari'téa par 
pollillieation artificielle au Jlali. 

\\\ \.', 
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LETAMJNE ET L'ANTHERE 
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STRUCTURE DU GRAIN 
DE POLLEN 

Inti ne 
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Cytoplasme 
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COUPE TRANSVERSALE 
DE LOVAIRE 
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STRUCTURE DE LOVULE 
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MODES DE POLLINISATION 

POLLINISATIOf\J DIRECTE . 

POLLINISATION 1 NDJRECTE (l. 
\ \ ,_1 ,, 
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POLLINISATION PAR LES INSECTES 



POLLINISATION PAR LA PESANTEUR 
ET·LE VENT 

Le pollen tombe 
sous l'effet de la 
pesanteur 
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HYBRIDATION: POLLINISATION ;NDIRECTE par L'HOMM~ 
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TRANSFORMATION DU POLLEN SUR LE STIGMATE 
ET DANS LE PISTIL 

POLLJll 

~ DU ~E POLLDlIQUE 

BOD.D'­
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BVOur.rIOll DU faBB POLLlllIQUE 
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FECONDATION 
PROPREMENT DITE 

Antipodes 7.: :·:_ \' .:~.> .... :.. . Noyau 
· - ·· ·;··:::··. secondaire . . . . . 

Synergides 

LIS Alt&IROZOXDES PElœl'llR!r DAIS L'OŒŒ'BIEŒ 
E l>ANS LE NOYAU SIOOJmilD 

Oeuf accessoire 

O=uf principal 

JAIS AlfmDOZOID.ES S'UlfUlllH A It100IPllllŒ 
li! AU 1'0YAU SIOOD.Ub 



URITE 7 

I. OBJECTIFS DE L'UlflTE 

A la fin de cette unité, l ''làve sera capable : 

- d'expliquer la formation du ~t ; 

- d'identifier les diff,rentea parties d'un truit 
et leur origine ; 

- de décrire les conditions n'cesaaires pour la 
formation normale des fruits ; 

- de citer les caractàrea du fruit selon lesquels 
les f:niita sont claas'e ; 

- de distinsuer un fruit vrai, un :tau.X fruit et un 
frai t parth.Snoe&'rpique ; 

- d'identifier et d'crire des diff~nts t;r.pea de 
traita. 

II. gmsTIONS D'ftUDE 

1., Que deviennent l'ovaire et l'ovule apràa la 1'.Sooa.4ation ? 

2. Quelles aont les clifférentes :r;..arties d'un 1'ruit ? 
Expliquer leur origine. 

3. Quellee eont les ooncli tions nécessaires pour la 

tox.tion no~e des frui te ? :Bat-ce qu'il 7 a c1e cas 
u:ceptionnels ? 

4. Selon quels caractères peut-on clasuer lea truite ? 

5. Qu 'eet-oe qu •un :trui t vrai ? UA t'aux tru1 t ? Un tru1 t 
parth,nocarpique ? 



6. ~crire lt;ts diffâ'ent• tJpea de fraits Tl"&ia. 

7. D'crire lea cli.ffmnts 'Qpea 4e fam fraits. 

8. COmlent la formation c!es frai te parthôoe&l'piqu.e 
o•explique-t-elle ? 

III. DISCUSSION 

.! 

i.: .9_W9 deviennent l'ovaire et l'ovule 9rès la :f'foondation ? 

- L'ovaire se transforme et devient 'W1 ~t ; 

- L'ovule évolue en graine. 

2. Quflles sont les différentes parties d'un. trait ? 
Expliquer leur or?=stne. 

- L'épicarpe, provenant de l'épiderme externe de 

1 'ovaire ; 

- Le aésocarpe, isBU du parenc~ de l 'ova:Lre. 
- L'endocarpe, provenant de l'épidezw intene de 

l'ovaire. 

* L •ensemble s'appelle le p~carpe. 

J. Quell~s sont les conditions nécessairee·pour la 
formation normale des fruits ? Est-ce q,u'il l a 4e ou 
exceptionnels ? 

- Bi gén'1-al, la formation normale des :f:ru.:it• •zi&e : 

• La pollinisation ; 

• Le d'veloppeaent de tubes polliniqu.s ; 

• Le d'veloppeaent d'une ou de plueieure graiala 

- Une fécondation partielle 81Ç&che l''volution OOJllPlàte 

d'un fruit. 

1 
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- Certains frui ta proviemien:t 4e la oroi•Maioe 4 'un 
ovaire où les owles ne ee d4veloppent »as (fruits 

. p&rilu~nocarpiques). 

4. Selon quels caractères peut-on classer les fraits ? 

- Selon la consistance de leur p4ricarpe, les f'naite 
aont classée en deux groupes : 

• Les fruits secs ; 

• Les :f'ru:l. ts charnus. 

- Dans chaque groupe, on classe 1ee truite selon les 
caractères suivants i 

• L'ouverture ou :teruture à uturité ; 

• Le nombre et la position èlos :tentes ou des pores 4e 
dlliscence ; 

• Le nombre de graines par f'ru.i t ; 

• L''tendue de contact entre fruit et graine. 

5. gu 'est-ce Q.u 'un fl~i t vrai ? ·Un :taux :trm. t ? Un ITl.û. t 
paJ1.ih,nooa:r;pique ? 

- Un f'ru.it 'vrai provient du déftloppaent d'un ova:Lre 
daa.e lequel l'ovule a tSté :téoondtS. Il nn:te:r. une ou. 
pluieurs graines. 

- 'Oil faux tnu.t est issu du 4'V9loppwnt, en plu de 
l'ovaire, d'u~e autre partie 4e la fleur, du r'ceptacle 
par e:u.çle. 

- 11n fruit parthénooa:rpique r'aul te du 44nlopp-nt 
--~-- ...... 91-· •• •• • _... 

d'un o'Vaire dans lequel l'ovule n'a pae 't' f'oondtS. 

6. D4crire les di:tt4rents types de fruit• vrai.a. 

\ \~ \ 
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6.1. :P.ru.:l.ta charnue : périca.rpe épais et riche •n -.u. 

a. llaies : endocarpe fora4 d'une ainoe pell.ioul.e, 
non ligriifi.S. 

- :Baiae à une gra:ine : la clatte 

- :Baies à plusieurs graines : la tose.te, 
l'aubergine. 

b. J!t:upes : endoca.Tpe dur et aol~ié 

- Drupes à une graine : la mnpe, le ka.rit~ 

- Drupes à plusieurs graines i la clrupe c!e caf,. 

6 .2. 1ru.1 ts secs : péricarpe lli.rlce, lipem: et pauv.re en. 

eau. 

a. ll'ruita secs indéhiscents ou akènes : ne 
s'ouvrant pas à maturité. Le plu sou.vent ces 
akànes ne contieDll8nt qu'une eeule graine. 

- Les Sem.ares : akènes dont le p'r.l.carpe porte 
d.es ailes (chez le.Terainalio). 

- Les 08.ryoi>ees : akànes chez leequels la gra:J.D.e 
est intiMment soud'9 mi péicarpe (sra;l.na de 
c,r,ales : mil, aorpo, riz). 

b. Jlru.its aeca déhir .;;.:.!l! : s•ou.v.rant à •tu.rit,, 
eoi t pu des fentes, aoi t par des pores. 

- La follicule : fom.H par une awle oa:rpelle 
et s 'ouvraa.t pa:r une fente (l~ ~ t 4e 
Oalotropus prooe2'!)• 

- La. IOU!•• : iasua 4 'une capelle et e 'ou'Vrallt 
par deux fentes (Haricot, Jraohi4ft, ~n). 

- La sili9ue : constitu'e par deux carpelles 
soudées et s'ouvrant par quatre fentes (:huit 
cle chou). 

,f1 
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- I.e capsule (ou pi:l:i.de) : tome par plœieure 
carpelles aoud'9s en une ou plusieure logea et 
e •ouvrant par plusieurs fentes ou pores. 
(l!'rui t de tabac, de cotonnier) • 

7. Décrire les différents types de faux fruits 

7 .1. :Pa.u:x f'ru.i te issus d ·une seu1e fle·'11" 

- Fruits simples : la pomme 

- Fruits multiples : la f'raise. 

7.2. Faux fruits issus de :plusieurs fleurs 

- Fruits composée : la figue, l'a.n&llas. 

8. COJ111ent la formation des fruits pa.rthénocarpique.! 
.! • expllque-t-ell!_? 

- ce sont d~1 s fruits sans graine. Leur formation 
e •explique pa.r l'intervention des pbytohoJ."llOnes ou 
auxines. A très faible dose, ces èubstances sont 
capables de provoquer le développement dea tissus e11 
particulier ceux de l'ovaire (sans fécondation de 
l'ovule). 

Ex!JgPles : Certaines vari~tés d'orange ou de raiaiD.. 

IV• AC!I'IVI~ DIDAC!I'IQUE3 SOGGERIUS 

l. En.levai• les 4tamines d'une neur qui vient de 

e•Çanouir, puis envelopper cette fleur de papier pour 
que le pollen ne puisse pas la franchir. Quelque· 'f;eçs 
apràs, noter que les 4iff'.Srentee pièces floral.es ee 
flftriseent et tombent. Le fruit ne se forme pas. 



2. Montrer des écbantillona de frui ta. J'aire identifier les 
parties des frui te, d'abord par des schâae, puis sur 
des .Schantillons actuels. 

3. Apporter en classes des clivera types de ~ts et 
demander aux élèves d'en faire la cle.asification. 

4., Faire un tableau de classification des fruits de 
cultures t§tudi,es en a&ricul ture ap6oiale. 

V. REPFIHil'f Cl5 mRLIOGRAPBIQUES 

l. Jhizi, Jean et el - :Biologie, Afrique et P!.ya 
Intertropicaux - Otteet - .lubin, Poitiers, 1979. · 

2. :Boesard (R. ) et OU.isance (P. ) - :Botanique et Teabniques 
Horticoles - J. B. Bailliè.iae, Pm'ia, 1961. 

3. :BotSllique, :B.I.T. - Institut d'Econollie Ba:ràl.e - Bus\lco 
1972. 

4. Genin (A.) - La :Botanique Wliqut§e à l 'Bortioulture -
J. :B. Baillière, Paris 1981. 
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TRANSFORMATION DE LA FLEUR EN FRUIT ET EN 
GRAINE 

s 7.1 

Avantféco"ndaüon 1 Après fécondation 
, . 

Petales 
Etamines 
Stigmate 

disparaissent 

Style peut persister 
OVAIRE _ ____,....,. FRUIT 
OVULE GRAINE 

Sépales --- peut persister 
L-----Bractée --- peut persister 

I 

~--Pedoncule floral- Pedonculedu fruit 



,-;,:~ c"'; 

:r.,.~ 

PARTI-ES DES FRUITS 

Peri carpe 

:.__.---r- Endocarpe ~~I ~~sq 

___...___,Graine ----~ ~.:,~ 

LA MANGUE L'ORANGE 



LORIGINE DES PARTIES DU FRUIT 
(COUPES TRANSVERSALES) 

Epiderme externe ~ 
Epicarpe 

· ~ Mesocarpe Parenchyme 
Epiderme ~ Endocarpe-r-t------1 Interne 
Ovule ---------.... 

Graine 
OVAIRE 

FRUJT 

• • ... l.~ 

-.:-• ./ 
,~" 

s 



LES BAIES 

Ll ll&IB DU JlllSIR LIS BilBS OJWlllUIS 
DE L'OlWIGI LBS B.&IJS DU JllI.OB 



LES DRUPES 

LA MANGUE 



LES FRU'.ITS SECS INDEHISCENTS 

f 

Akène du ch~ne Diakène de 
lc1 carotte 

Polyakèn~ Samare stmple 
de la fraise de lQ. figue de l'orme 

Sam are doL1ble 
de l'érable· Caryopse du blé 



s 7.7 

LES FRUITS SECS DEHISCENTS 

Gousse ·du pois 
. Siliq_ie dJ chou 

Follicules de la pivoine 

'-.... ... .. --

Capsule 
.... 

Capsule à couvercJe <- a pores 
du mouron ·du pavot 



LES FAUX FRUITS 

Pomme 

Figue Anan a 
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Ll GlU.IllE 

I. OBJECTIPS DB L'UIITE 

A la fin de cette unité, l'élàve eera capable : 

- d'expliquer la provenance d'une graine ; 

- de décrire le r8le de la graine dans la 'Vie 
d •une plan.te ; 

- de ci ter les principales parties d •une graine et 
d'expliquer leur r8le ; 

- de diatinsuer la diff ér.noe entre wie g:rain.e de 

aonoootylédones et une graine de 4i~of;J'l,4onea ; 

- d'expliquer la se%'Jli11&tion ; 

- de citer les facteurs externes qui provoquent la 
gel'lliDatiOD ; 

- de oi ter lee condi tiona illternea qui couti tuent 
le pouvoir prainatif d'une gr&ine ; 

- de citer et d'expliquer les ••ures à prendre 
pour uaurer la conservation de la faoult~ 
gel"llinative. 

II. QUBS!'ICllS D'B'tUDI 

l. D'ofl provient la graia.e ? 

2. D4cr:i.re le r8le 4e la graine c!ane la 'Vie c1e la plante. 

3. Citer lee prin.cipalea parties d'une graille. Bl:pliq•r le 
r&le de chaque partie. 

8.1 
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4. Quelle est la différence entre une graine de 
aonocot,yl.Sdones et lme graine de dicotJ'lédone• ? 

5. Comaent •'effectue la gera:ination ? 

6. Quels eont les facteurs externes qui provoquent la 
gel'llination ? 

7. Ci ter les condi tione in ternes qui oonsti tuent le pouvoir 
prainatif d'une graine. 

8. Ci ter et expliquer les mesures à prendre pour aesu.rer la 
conservation de la faculté germinative d'une semence. 

llI. DISCUSSION 

l. D'où proVient la graine ? 

- La graine provl.ent d'un ovule f'cond~ ; 

- L' oeuf principal ou oeuf plantule 'volue en eabl'3'on ou 
plantule ; 

- L'oeuf accessoire ou oeuf aJ.bu.n engenare la •ti•re 
de réserve. 

2. Dtlcrire le r8le de la graine dans la Vie de la plante 

Le re1e de la graine dans la Vie de la plante peut •a. 
double : 

- La mi.ltiplication de l 'eepèce v.&g4tale ; 

- La support et le trausfert des oa.racüna 
h4r~ditaires. 

J. Ci ter les principal.es parties d'une graine. !9119.ur 
1• r8le de ohag,ue partie. 

8.2 
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Deux principales parties composent la graine ; oe eont : 

3.1. Le t~ent ou enveloppe jouant un r&le de 
protoction. 

3.2. L'amande qui com;prend i 'embryo!.1_ ou plantule et 
aouvent 1 'alb~e!!_. L'embryon comprend : 

. , 
- La radimûe de fon..a conique et si wée de c&te du 

BUBpenseur ; 

- La !_igelle de forme cylindrique qui fait ni te à 
la radicule ; 

- La gemmule petit bourgeon ei tu' à l 'ex'trm:L ttl 4e. 
la tigelle ; 

- Le ou les cotylédons qui aont de petites J.aes 
plus ou moins minces fixt§es sur les flancs de la 

gbllllÜe. 

4. Quelle est la diq~rence entre un_, graine de 
aonocotrl4dooes et une eatne c1e tlioottl'do•• ? 

La dittÛ'ence entre une graine de a:>nocotyl,doaee et 1Ul8 
graine 4e 'dicotylt§dones peu t-8tro ré8QJD..Se par le tablem 
nivant : 

GlUllŒ DE KOOOCoo.'IL'EDOnES GRAIJŒ DB DICO'lrLBJOllS 

•CllBIB Œ tJN SEDL mm: 
OOftliKDOlf 

ASPlllT DIS JIIRCE ET REDUIT A VOLmcuu:m: 11'.r 
00'.l!!L'llXllS UllE B'.l!ROI!l!E PBUILLE JŒMPLISSJI'! L'm9BLOP.P.I 

PB.O'.BODICB 

A.LBmŒlf .ALBOMER(al.bumen non SAIS ALBDBI 
compl~tement digt§ré pal (albuMD O~llt't;eaea.t 
l'hlbeyon) 4igéé par 1 eab17on) 

8.J 



5. Ooiment s'effectue la germination ? 

J.u cours de la genaination, la graine &beorbe l'eau •oit 
par toute sa surface, eoit par eon a:icrop7le (quand l•• 
t'gumente sont imperméables). 

- Les parties vivan.tee (co'tJ'lédons et eabryon) ae 
gonflent et le tégument se déchire ; 

- La radicule sort en premier ; s'allonge et a'enfonoe 
verticalement dans le aol J. 

- La. tigelle et les parties qui la euinnt, a'.Slltvent. 

6. Quels soDt les facteurs externes qui promu~nt la 

prlliuation ? 

Les facteurs externes qui provoquent la pl'lliD&tion aont 
de trois ordres : 

- Une h'Ullidité suffisante ; 

- Une teJ1tPérature optiale ; 

- t1rle bonne aération. 

7. Citer les ooncli.tiou internea gui constituent le 1ouTOir 
prainatif d •une graine ? 

Pour pouvoir praer, une graine doit poa1uSder lea 
conditions internes suivantes : 

- Etre dre 

- Etre vi"f&llte 

- Etre pera'8.ble à l •eau 

- Etre bien conetitu'e c1aD.s toutes lee parties. 

8. Citer et •!Rliqu.er les •sures à prendre EO'U' W1D"9r la 
conservation de la facul.t.S pnd.native 4111119 •-noe ? 

~V 
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La oouervation. de l.a facul.t' praiaatift 'ri.• c1eux 
objectifs : 

-·Jlain.tenir l 'eabryon vift.11te 

- Eviter 1 •ox;ydation de toute la •tière de r••ern• 

Les aesures à prenclre sont : 

8.1. S'cher correctenen.t lee sra.:1.nes pv exposition au 
aoleil (14-15 ~ d 'huai dit'). 11n.e trie grancle 
humditfS favorise la tn.upirati.OD 4e l'nbr;yon.. 
Elle occuionne donc une perte 4Je poi48 t.n• 
illp ortaa. te. 

8.2. Conserver à de très baaees te:çâ-atures. lee 
teJrp'2-atures tràe 'lev,ea tout en acc'l'rt111t la 
transpiration. et la respiration. peuftnt détruire 
l'embryon lorsqu'elles eon.t exag~'9s. 

8.3. ltriter lee en.droite huaiclee et non ••r4e. le manq111 
d'aûation. entraine une fenon.tation 4e la •tilt:re 
de r'•ern. 

IV• AQ;M!r.IS DIDJ.O!rIQUIS SDOOKHtBS 

1 • .Apporter en oluae les sraine• de dittmn.tee plat;ea 
(ale, haricot, D.itSb', sorgho, orangt.er, MDIQ.ter ••• ) • 
hin les diaHction dee srainee et obaernr 1•• parti.•• 
a. cellee-oi. 

2. :De-.a:».der aux '1ltfte d'observer et COIPpa.rwr 1• paiD.e 
4'h&ricot et la grain.G 4e -.la en ce qui oon.œ:tDe lea 
parti•• mrpholo&iquee. 

3. h1:re pnd.ner pluieu.:re tnee de graina• •oua 
tiftûeat" OOil41t1ona (extemes et in.tem.ee) et a.otctr 
le• •ff•ts qui en r4e'Ulten.t. 



4. eo..Panr la gend.J:La·t1on c!ea graines 4e 4icov1•4o•• et 
oell• 4ea graine• 4t• llOllooo'Q'l44onea en fai•u.t pner 
cles graines 4e ~· et 4 'h&ricot. 

V• :aDDBltOES BllLIOGBAPBIQU!S 

l • .&hizi, Jean et al. - Biologie, A:f'rique •t la.y• 
Intertropical!! - Offeet - Aub:J.n, Poitiers, 1979. 

2. Boesard (R.) et CUi~ance (P.) - :Botan.iQ.ue et !eohaù.CJU•• 
Horticoles - J. B. BailJià:re, Par.le, 1981. 

J. :Botanique, B.I.T. - Inetitu'\ d'Eoonomie Rurale - PMa'ko, 
1972. 

4. Genin (A.) - La :Botanique .Appliciu'• à l'Bortioalture -
J. B. Eailliàre, Paria, 1981. 

5. J•an-Proet, Pierre - Biologie V4g,tale Tome :I - J. B. 
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TRANSFORMATION DE L OVULE EN GRAINE 

2JIJ1lml'!S ______ ...._ ______ _.. ~S 

SD:l&lltIDE ....,.1 --.-. DISP.&lllISSBll'.r 
1 

.,- - .. i 

OOSPBBBB. 1 .... OBJJI .- . -• PL.lH!l!tJiaB ---.. 
. > PlUliCIP"iL"" 

1 ' ,;_ - -, ...----., .. 

i .--· : JliBtJlllB 
~ .t.BSODB 
~ ; PJJl Ll __ __.., OEDI' l PL&nO'LB 

J.COBSSOIBE 1 
·--· i 

1 

--..... DISPABATSSEll'f 
l,...,_, __ 

1 

Ovule avant fécondation •· Résultat de la : ... Graine 
~- _ ~G.ODQQ.tig!] _: 



GRAINE DE HARICOT 

Microp;le 

GRAlf\JE ENTIERE 

Gemmule --~----Ti gel le 

Radicule 
:. . Cotylédor1s 

Téguments 

GRAINE OUVERTE ; f 

'. ·,·.:.. n 1 '· + 
\ 
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COUPE D'UN GRAIN 
DE MAÏS 

____,......_Albumen 

Cotylédon 
{Scutellum) 

Péricarpe 
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GERM 1 NA Tl ON D'UN GRAIN D'HARICOT 
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GERMlî~,~TION D'UN GRAIN DE MAÏS 


	pnaar421_Page_001
	pnaar421_Page_002
	pnaar421_Page_003
	pnaar421_Page_004
	pnaar421_Page_005
	pnaar421_Page_006
	pnaar421_Page_007
	pnaar421_Page_008
	pnaar421_Page_009
	pnaar421_Page_010
	pnaar421_Page_011
	pnaar421_Page_012
	pnaar421_Page_013
	pnaar421_Page_014
	pnaar421_Page_015
	pnaar421_Page_016
	pnaar421_Page_017
	pnaar421_Page_018
	pnaar421_Page_019
	pnaar421_Page_020
	pnaar421_Page_021
	pnaar421_Page_022
	pnaar421_Page_023
	pnaar421_Page_024
	pnaar421_Page_025
	pnaar421_Page_026
	pnaar421_Page_027
	pnaar421_Page_028
	pnaar421_Page_029
	pnaar421_Page_030
	pnaar421_Page_031
	pnaar421_Page_032
	pnaar421_Page_033
	pnaar421_Page_034
	pnaar421_Page_035
	pnaar421_Page_036
	pnaar421_Page_037
	pnaar421_Page_038
	pnaar421_Page_039
	pnaar421_Page_040
	pnaar421_Page_041
	pnaar421_Page_042
	pnaar421_Page_043
	pnaar421_Page_044
	pnaar421_Page_045
	pnaar421_Page_046
	pnaar421_Page_047
	pnaar421_Page_048
	pnaar421_Page_049
	pnaar421_Page_050
	pnaar421_Page_051
	pnaar421_Page_052
	pnaar421_Page_053
	pnaar421_Page_054
	pnaar421_Page_055
	pnaar421_Page_056
	pnaar421_Page_057
	pnaar421_Page_058
	pnaar421_Page_059
	pnaar421_Page_060
	pnaar421_Page_061
	pnaar421_Page_062
	pnaar421_Page_063
	pnaar421_Page_064
	pnaar421_Page_065
	pnaar421_Page_066
	pnaar421_Page_067
	pnaar421_Page_068
	pnaar421_Page_069
	pnaar421_Page_070
	pnaar421_Page_071
	pnaar421_Page_072
	pnaar421_Page_073
	pnaar421_Page_074
	pnaar421_Page_075
	pnaar421_Page_076
	pnaar421_Page_077
	pnaar421_Page_078
	pnaar421_Page_079
	pnaar421_Page_080
	pnaar421_Page_081
	pnaar421_Page_082
	pnaar421_Page_083
	pnaar421_Page_084
	pnaar421_Page_085
	pnaar421_Page_086
	pnaar421_Page_087
	pnaar421_Page_088
	pnaar421_Page_089
	pnaar421_Page_090
	pnaar421_Page_091
	pnaar421_Page_092
	pnaar421_Page_093
	pnaar421_Page_094
	pnaar421_Page_095
	pnaar421_Page_096
	pnaar421_Page_097
	pnaar421_Page_098
	pnaar421_Page_099
	pnaar421_Page_100
	pnaar421_Page_101
	pnaar421_Page_102
	pnaar421_Page_103
	pnaar421_Page_104
	pnaar421_Page_105
	pnaar421_Page_106
	pnaar421_Page_107
	pnaar421_Page_108
	pnaar421_Page_109
	pnaar421_Page_110
	pnaar421_Page_111
	pnaar421_Page_112
	pnaar421_Page_113
	pnaar421_Page_114
	pnaar421_Page_115
	pnaar421_Page_116
	pnaar421_Page_117
	pnaar421_Page_118
	pnaar421_Page_119
	pnaar421_Page_120
	pnaar421_Page_121
	pnaar421_Page_122
	pnaar421_Page_123
	pnaar421_Page_124
	pnaar421_Page_125
	pnaar421_Page_126
	pnaar421_Page_127
	pnaar421_Page_128
	pnaar421_Page_129
	pnaar421_Page_130
	pnaar421_Page_131
	pnaar421_Page_132
	pnaar421_Page_133
	pnaar421_Page_134
	pnaar421_Page_135
	pnaar421_Page_136
	pnaar421_Page_137
	pnaar421_Page_138
	pnaar421_Page_139
	pnaar421_Page_140
	pnaar421_Page_141
	pnaar421_Page_142
	pnaar421_Page_143
	pnaar421_Page_144
	pnaar421_Page_145
	pnaar421_Page_146
	pnaar421_Page_147
	pnaar421_Page_148
	pnaar421_Page_149



